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CANOTAGE DE PRINTEMPS, par A. ROBIDA. 

- Bon, voilà des troupeaux de bourgeois qui font leur nez... montrons-leur que nous cultivons les 
plaisirs les plus purs I 
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EXCURSIONS P R I N T A N I È R E S 

— Mantes! 20 minutes d 'arrêt! . . . 
— C'est sans doute ici, garçon, qu'on fait ces fameuses pastilles... donnez-m'en 

donc une boite. 

P E T I T E S ^ L ^ D B 

Un professeur est en Irain de faire un cours de 
mora le à un certain nombre de j eunes garçons. 

Il traite un suje t assez scabreux, il s 'agit du 
viol . 

Naturel lement le brave homme choisit ses ter-
mes avec tout le soin possible, se réfugie dans les 
sous-entendus, amoncelle les voiles. 

Puis , essoufflé, haletant , t ranspirant , n ' en pou-
vant plus, il conclut ainsi : 

— Enfin, mes j eunes amis, rappelez-vous le pré-

cepte : « Ne faites pas à autrui ce que vous ne 
voudriez pas qu'on vous fît à vous -même . » 

• « » 

Dialogue entendu rue Montmartre : 
Deux peti tes ouvrières se rencontrent sur le 

trottoir. 
— Que fais- tu ma in t enan t ? dit l ' une des deux 

à l ' a u t r e , j eune trottillon c ro t tée , au nez en 
t rompet te et aux mains rouges , énormes , cre-
vassées. 

— Ce que je fais? Oh ! ma chère, répond l ' in-
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EXCURSIONS PRINTANIKRES 

— Comme il fait beau, si noua allions à Méry-sur-Oise?... Puisqu'il est de nou-
veau question d'y faire le grand cimetière tu me montreras la place oii tu aimerais 
être, 

terpellée avec fierté, j ' a i fini mon apprent issage, 
j e suis entrée chez une pa t ronne comme petite 
main. 

Et , tout en par lant , elle levait fièrement en l 'air 
les larges extrémités dont l 'a dotée la na ture . 

» » » 

En .ce moment Par is est en plein gâchis ; le 
ciel déverse sur nous ses cataractes, comme disait 
l 'excellent Delille, et la chaussée devient inabor-
dable. Les balayeuses mécaniques font rage, et 
les balayeurs non mécaniques profitent de l 'occa-

sion pour lancer les manches interminables de 
leur balai au nez des passants . 

Quant aux gens chargés de racler la voie publi-
que, ils sont tout-bonnement adorables : vous les 
voyez marcher en groupes, la raclette sur l 'épaule, 
et raclant sur tout les chapeaux qui se trouvent à 
leur por tée . 

Aussi , de tous côtés, c'est une lut te héroïque 
contre l 'ennemi, la boue ; et, quand on peut es-
quiver les balais qui se portent aussi le plus sou-
vent sur l 'épaule et badigeonnent les passants , on 
tâche de s 'en tirer avec honneur . 

Les hommes relèvent le bas du pantalon, et les 
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dames profitent de l 'occasion pour mont re r au 
vulgaire des jambes parfois, exquises . 

Celte si tuation a donné naissance à un genre de 
réclame vra iment bien coupable. 

Vous marchez par hasard , je suppose, derr ière 
une jolie femme, un monsieur s 'ajiproche alors de 
vous, et s 'écrie en désignant la dame : 

— Ciel ! la jolie j ambe ! 
Vous regardez l ' intrus ; lui, sans se déconcer-

ter, a joute : 
•—Que l modèle ! . . . Quels contours! c'est d 'un 

pu r . . . 
Alors le monsieur se penche vers vous et vous 

dit mystér ieusement à l 'oreille : 
— C'est du faux, ça sort de ma maison de bon-

neterie -, c 'est moi qui fais les plus beaux mollets 
de Paris ; voici mon adresse. 

Et avant que vous soyez revenu de votre stupé-
faction, il vous glisse une carte dans la main et 
s 'enfuit . 

* » • 

Un monsieur , qui possède un appendice nasal à 
rendre ja loux Hyacinthe lu i -même, fait la con-
quête d 'une j eune personne dans un bal mns-
<îué. 

Il reconduit la belle inconnue j u s q u e chez elle. 
Une fois seuls tous les deux, l ' ingénue se démas-
que, et, p renant à poignée le nez do son compa-
gnon, elle lui dit d 'une voix câline : 

— Maintenant tu peux ôter ça, mon amour , ça 
nous gênerait . 

Tête du mons ieur . 
* 

» » 

A l 'Élysée-Montmartre : 
— Eh ! va donc, homme de rien ! 
— Eh ! va donc, f emme de tous ! • 

* 
* * 

Une j eune bonne se présente chez une vieille 
dame. 

— Que savez-vous faire? demande celle-ci. 
— Oh ! bien des choses ; j e n 'étais pas née pour 

être bonne, allez ; j 'a i essayé d 'autres professions; 
mais ce qui m'a perdue, ce sont les liaisons dan-
gereuses . 

— Comment , les liaisons dangereuses ! s'écrie 
la dame en sursautant sur son fauteuil . 

— Ben oui, paraît comme ça qu 'en parlant j e 
fais des cuirs. 
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G É O M É T R I E D R O L A T I Q U E 

DE LA GÉNÉRATION DES ANGLES 

Esprit anguleux et obtus 
LE LOSANGE LE PARALLÉLOGRAMME 

A tous ses côtés égaux entre eux... Deux côtés opposés sont égaux entre 
Égalité des consommateurs devant le eux... 
bouillon. L'expéditeur et la destinataire.,, amour 

partagé. 

C'était au commencemen t du siège de Sébas-
topol. 

Un aide de camp arr ive à fond de train, appor-
tant une lettre très u rgen te au général en chef. 

Celui-ci p rend la dépêche, la lit , f ronce le sour-
cil et lâche un juron énergique. 

L 'a ide de camp était demeuré , a t t endan t des 
ordres : 

« Qu'est-ce que vous f - l à ? » lui dit brus-
quement le général . 

L'officiel devint un peu pâle sous cette bruta-

lité ; il se mord i t la lèvre et regarda son supér ieur 
bien en face : 

« Mon généra l , dit-il, j ' a i été chargé de "vous 
f un pli, et j e vous l 'ai f J ' a t tends mainte-
nan t que vous me f votre réponse, p o u r f . . . . . 
mon camp ! » . 

* 

» • 

Le comble de la sollicitude : 
Essayer d e donner des forces à une édition 

épuisée . . . 
' * 

* » 

. Voici quelques extraits du livre d 'ordre d 'un de 
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GÉOMÉTRIE DROLATIQUE 

LE CA.RRÉ 

Les têtes carrées sont trop connues pour 
en faire ici la démonstration. 

DLIUX CIUCONFKRLINCES DISTINCTES 

Peuvent avoir deux points communs. Un 
LR RECTANGLE. 

Appartient à la classe des parallé-

h 

. I 

même poing, cependant, peut bouleverser logrammes. Encore de la famille des 
la figure. têtes carrées. 

nos rég iments de cavalerie, alors qu'il était com-
mandé pa r un ancien du temps de Vautre. 

17 m a i . — Demain , j e passerai l ' inspection du 
régiment en grande tenue. Après-demain, je verrai 
les hommes absents, 

4 ju in . — Les commandants d 'escadron m e r e -
met t ron t samedi prochain , au rapport^ l 'état des 
hommes qui ont une femme dans le corps. 

23 ju in . — J 'a i r emarqué une masse de ' l e 
long du m u r dè la caserne. Si le chef de poste 
tolère encore ces ordures , je le mettrai dedans pour 
quarante-hui t heures . 

Bébé est allé avec sa bonne voir son parrain 
qui est chauve, mais dont la figure est couverte 
de barbci 

— E h bien, dit la m a m a n , tu as vu ton bon 
parrain ? 

— Oui, petite mère ; il est bien drôle, va, il n 'a 
plus de cheveux qu 'autour de la bouche. 

• * 

Fin de conversation entre deux j eunes m a -
riés. 

Elle, se penchant câlinement sur son épaule : 
— Je ferai tout ce que tu voudras , mais toi tu 

voudras tout ce que je ferai . 
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GÉOMÉTRIE DROLATIQUE 

LE CARRÉ DE L'HYPOTÉNUSK LE SI CTKDR CIRCOLAIRB. 

Cetta figure EBT à col KG est A J FLÉ ! Ces démonstrations des corps ronds nous 
lanceraient dans des sphères par trop éthé-
rées. (A suivre,) 

* 
* » 

Entro Alphonses, au bal de la Boule-Noire . 
— Cris t i ! qu'i l fait f roid, j ' a i les pieds comme 

du marbre . 
— Pas du marbre blanc tou jours . 

RACHETEZ PARTOUT U I " UVRAISON I | O CENT, D » 

oUnsonsëGuyane 
U d t I I plDs drimatignt in t i r i t par Louii B O V a B B I f A l U D 

h populêln •»(gur du Tour da Monde d'an Gamin ds ParU 
ARAN D S SrUUDIDIS ILLUaTBATIOHa DI J . F É R A T 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I E S - B E R G È R E . — 8 heures 1 / 4 . Tous les soi rs : 

Diver t issements . — Saynètes. — Pan tomimes . 
— Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — E x -
centrici tés. — L . Mayeur et son orchestre . 

B À - T A - C L A M , Palais chinois . Concert-spectacle 
tous les soirs. 

L t Gérant : P A U L Q B N A T . 

PALACE-THÉATRE. — Pa t inage , spectacle varié. 
ELDORADO. Concert-spectacle tous les soirs, grand 

succès. 
HIPPODROME, — Tous les soirs à 8 h. 1 / 2 . Repré-

sentat ion supplémentaire , à 3 heures , les jeudis 
dimanches et fêtes 

8 S 3 - 8 2 — S a i n t - G e r m a i n . — I m p . D. BARDIN e t G"'. 
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